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TRIBUNE LIBRE 

POUR L'UNION 
des Républicains 
"Nous sommes à quatre mois des élec- 

tions législatives- La période électorale 
peut 'Mre considérée comme ouverte.Les 
iiuiiis prennent leurs formations de 
tombal. C'est la règle dti régime parle- 
m-iilaire que chacun d'eux apporte au 
•\v,w~ ion progranmif, une opinion neMe 
fuilofl grosses questions à l'ordre du 

mu-. S'il n'en esl pas ainsi, la consulta- 
tion du sirffrage universel se dissout an 
querelles de personnes, alors qu'elle de- 
vrait normalement aboutir à la constitu- 
tion d'nn« ihaioiité sut laquelle ' puisse 
S'appuyer an Gouverne,nent 

Il ne laut donc fuiie ^rrief a aucun 
Bos éléments du parti républicain, soit 
Ue ^'organiser, soit d'atflrmer devant le 
pays ses revend ion tione particulières. 

Le tout est que les groupements cons 
IJUIL^S ne M traitent point en frères en 
fiemis et ne perdent pas de vue les pe- 
frÛs «SfSunune eeuica lesquels ils auront 
ccrtoincnienl A s'y aw. 

Nous airtrws. qui représentons Tes r?' 
gions "de l'ouest de la France, nous sa- 
vius mieux que personne le prix qui 
rattaché 1 l'union des républicains 
jToute division dans leurs rangs a assu- 
ré immédiatement, à quelque époque 
ique ce fût, Le triomphe de lu droite. Elle 
4e sait si bien qu'elle reserve Ions ses 
leoups pour les hommes qui font une po- 
litique d'union et de concorde- Elle en 
ïoure d'un silène*? bienveillant et parfois 
.jneme de quelque tendresse ceux qui 
'manifestent le dé=ir de combattre nos 
amis pour faire triompher une politique 
■plus avancée*. 

En tout cas, ctiei nous, jamais les 
tournai)x de droite n'ont été plus vio- 
lents, jamais ils ne nous ont gratifiée 
U» plue d'injures qu'en ce moment. Ils 
ne dissimulent pas l'espoir qu'ils ont, 
a la faveur des divisions du parti repu 
Wicain, d,e reconquérir des sièges per- 
dus- ,, 

Ce qui esï vrai dans une contrée de 
3a France l'est également, sous des for- 
mes diverses, dans toutes les autres. ï.a 
fn'i H ne s'agit pas d'ennemis déclarés 
3c M République, il faut compter avec 
ceux, phis dangereux peut-être, qui 
prennent son étiquette mais renietri *M 
lois et son esprit.. Enfin, les partis révo- 
lutionnaires chercheront évidemment 
eux-mêmes à profiter de l'occasion. La 
■MusMOfl politique motive donc toutes 
les préoccupations. 

Comment ne pas ajouter que les pro- 
blèmes posés et qui ne seront peut-être 
pas résolus avant les élections, aggra- 
vent très lourdement l'état de uftsea 
MecLoral ? Il faudrait bien mal connaître 
tes hommes de la droite pour ne pas 
oomprsndre quitte tireront un parti con- 
Sfdéraljle do la situation budgétaire- 
Si, au moulent ou le suffeage universel 
est consulté, toutes les mesures nécea- 
fmrres n'ont pas été prises, on peut s'at- 
tendre a un Beau vacarme II ? a lonav 
iemps que l\4c(ion Libérale se ménage 
et oullive ce terrain de discussion. 

Dès lors, te moment est-il bien choisi 
pour tes excommunications majeures 
Shlre républicains ? F.^Urc bien à l'heu- 
re ml nous 'devrions unir nos efforts 
pour défendre un régime qui vient ire 
fortifier la défende nationale. est-ce bien 

Vu moment où la collaboration loyale 
"Ça tous tes hommes soucieux du rréilit 
ne In France devrait s'établir pour cou- 
wrir au plus tôt les dépenses extraordi- 
naires nécessitées par ta sécurité de la 
pairie et pour assurer, par des procédés 
BCesptables, l'équilibre 'du budget, qu'il 
irions f«l permis do guerroyer les uns 
tontre leg autres T 

I>e hrtl1:m*> poèémiales peuvent trou- 
Jsr la une occasion nouvelle de laire 
apprécier leur latent Incontesté", mais II 
Tant voir un peu plus loin et il s'agit de 
-lie pas compromettre par de fausses ma- 
ticeuvres Tes élection^ générales 'du mois 
'de mai. 

Ce sont la les aenlimenls qui nnï pous- 
sé un certain nomBre de nos nmls h se 
réunir me d Pnghien. cos> l'excellent 
M. Jean Dupuv. qui preennis* toujoira 

des républicain? II était, parti- 
culièrement qualifié pour accueillir de? 

•J&miOfis lU^onne volonté rjuieflerchent 

lout simplement à assurer un nouveau 
succès de la République aux élections 
prochaines. 

Vous savez tout ce qu'on a écrit sur la 
réunion de la rue d Ehghien.Les écluses 
se sont largement ouvertes à toutes les 
i m, un,-s amassées par des hommes po- 
litiques contre leurs collègues, (te fut .un 
avanUgoùt as ce qu'auraient éb i 
Lions législative», si nul ne s'était préoc- 
cupé dapporter un peu de cohésion 
dans les rang? île. l'armée républicaine 

Mais qu'importent w t selit* 
mauvaise humeur ?   L'oauvr* a 
.'II* produira, ses fruits parce qu'elle esl 
snine -t bonne. 

On ne tardera pas à voir quel but loyal 
non- poursuivons, Nous sommes, en ef- 
fet, de rudes conspirateurs ! Peu M 
donc ! A une lieure où tant il«* fsni 
ne songent qu'à se déchirer réciproque- 
ment les entrailles, nous osons parler 
de l'union des républicains. Nous non: 
pcriiisiioni 3e penser qu'il y a encore 
des réactionnaires en France et que nos 
divisions et excommunications font leur 
jeu. Nous poussons l'audace jusqu'à 
vouloir défendre par une campagne île 
loyale propagande l'œuvre de la Répn 
blîque. encore si mal connue et .si injus 
tentent décriée. 

Et puis, c'est évidemment le comble 
de la réaction, nous voulons convier lei 
républicains a se mettre d'accord et le 
pavs a se prononcer sur un programme 
général de déferise nationale, de bonne 
administration, d'ordre budgétaire et 
financier : nous entendons éveiller dans 
LOUP les esprits, aveo des données pra- 
tiques et positives, le souci de cas pro- 
blèmes d'hygiène, d'assurance sociale 
et o> protection du travail qui intéres 
sent autrement les ouvriers, les cm 
ployé? et les paysans de France que ton 
tes le* querelles des Comité* ! 

Neus sommes évidemment pour tout 
cela d'horribles réactionnaires. C'est 
pourtant la réaction qui nous combat 
ira et se sont tous les repuWlcain* stn 
cèrement désireux de réformes qui st 
rattacheront bientôt à notre Fédération 
Ainsi finira cette grande conspiration 
pour... la République, 

Henry CHfiflOY, 
.Sénateur, Vtw-prteMefit 

du Parti Républicain Démocratique. 

Les Caisses d Epargne 
Voici les opération* des caisses d'épargne 

ordinaire* avec la Caisse dee dépote et consi. 
gnalions, du 2Î au 31 décembre 1913 : 

Dépôts de Tonds    5.402.292 86 
RetmiU de fonds    G.225.CS0 99 

Fwôdén* a» relraltx.      825.388 M 
ExcédrtU de retraits du 1er janvier au 31 

décembre I9J3 : 65.168.845 fr. 42. 
LA caisse d'épargne et de prévoyance il* 

Pans romm unique le résumé des opérations 
de Vannée 1913. 

Elte a re<ii en 390 336 versement, dont 
11.982 nouveaux, lu eomme de 40.688.1W fr. 

IC5.2CI    rptr.-its 
■Jl 

EMe a   remboursé 
39.I63.C88 fr. 39. 

Le «olde dû aux 682.337 déposants s'élevait 
à la fin de l'année à HT.992.538 francs. 

Dans nos Musées 
AU CONSEIL DES MUSEES NATIONAUX 

MM. I/Miis BuMlmu et Pierre B.ui<Jiu vont 
L-IIT noinnue membrev du cun^eU (■u^Tieiu- 
den musée» imli.xwiiix, en rcuijil<icenient île 
M. Poincarô al de M. Edouard Aynord. 

LE NOUVEL INSPECTEUR GENERAL 
DES    MUSEES    DES    DEPARTEMENTS 

IJC ,. Jntirnul " Officiel » pubke un décret 
aux termes duqne! M Arsène Alexandre est 
nommé Inspecteur général des musées des 
départements en rempLaeemenl de Ni. Rog-ir 
Marx, décédé, et M Mourey, éerivAin 
d'art, esl noiiiuié- conservateur dû palni3 de 
Omplègne. 

ECHOS 
A l'inslar. 

La Monpuiâ (te Bruxelles & cite aussi, 
rtproserité n Partttei », mais avêC un léger 
retard sur tes outre* capital?s, puisque la 
«Cnerete nient Heu qo-tner soér. 

Tout comme efcet ncnw, la représetis., 
Uon oommwici» très exar*n»»nt a six haï 
res fi, lout oemms chez nous, fut lout A 
fuit sernuliorinoikv 

Les décors furent, **n particulier, fort 
udmiri-s. I.ea Bnucelh*» mviuV-nt-ils que le 
c4\«*f inachinmts de te Monnaie f^«Mt Isll 
-■nibnnch*M- ûvroiereinent a Bayreuln eutn- 
ne sirrM>le ouvner, ann de ^mv<wr reoons- 
ituer ioiégra temeo* l'authenlique: mise en 
BSiM 
De is 

Gela devait arrive*- ; nos élégants* ont 
commence par le* bas de soie, oraennéans, 
f.um elles ont adopté le cothurne, puis la- 
rate tendue, afin de ne rien cacher As leur* 
chevilles délicate* 

Un suprême nouveauté est, aujourd'hui, 
de ne plu* mettre de bas du tout Ainsi, 
s'accentue >neore le retour vers les modes 
DiivctoHY On chausse sur la pied nu k 
haut sauter de soie, * taeett noué* en crut- 
«lions sur la jambe., ** comme il fuit ttu«d 
de Ln poaïe i lauao, nos 1res bettes xujon- 
oent teur* pete* pieds dans d'm formai 
onantsons fourrea, sortes de manchon» 
pour orlete, qiiVHrti abandonnent, avec 
leur manteau, au veiMesre 

La seul oresment totéré est la gourmette 
SM»*SWi S* I» rtevtV 

Questions 
d'Economie Sociale 

LES BOURSES 
DEJOMRt 

IV 
Le tr,i(.c a ternie perme' BUN iw''goeiatits 

et aux widualnë*) de racauiT u ites opera- 
■■-tajiiic* conti"eiw 

nuques resuHuit de la (lud: «non des prix, 
i MM t"!r nivellement et donne an 

marcM une ampleur bienfaisante, malheu- 
reusement il permet parfois de biueser les 
cours et les commerçants et industtiats, qu; 
prennent |a cote oour base* de Isara trirms, 
risquant alors d'éproirver de fjnmS m- 
coiôptejî. 

L'ACCAPAREMENT 
On distingue deux aortes d'aecapareuteat. 

DatK le premier mode, on concentre ht ph» 
grande insese posatUe dune utarchniuliee. 
de façon h dominer le marotte et a 
des prix excessif» ; la suhduirtir de plu» en 
jilus gnmdedes marchés nwfndmnx rend ce 
procodé de plu* en sfris dnBcire. Il depm*e 
ordjrutireiiM'nt les forces d'un sj»écnl<ileur 
uiuqwe et ki loi BMMsiee u en latl un délit 
il* lorsqu'il eut upérù \mr IUW réuimm de 
canitattslee ; les événement* de 1905 ont 
prouvé qu'ri «nporrait de comphHer notre 
legisiatkwii a ce point de vue. 

Il est un second iitode d'uira^jaieoient, 
munir- connu du craint publie, i- est l'opéro 
lion que l'on appelle, en terme de boàrse. 
la « fin de mois », ou parfois, un peu eyw 
finement, l'étrangtement. L* spéculateur qui 
veut s'y livrer, se rend tus tire de la plus 
grande partis dm stock d'une aaarebandise 
livrable dans le mois, os qbi, oour certstm 
articles dent le marché n'es-t pas très large. 
•al relativement facile; d réunit enaeite dasn 
ses rmwns I* ptim possible d* toarohéa à ter 
me dont réenesnee est Sas* k la 8* du 
mot* et appelle l*e vendeur* en livraison 
Ceux-ci, via-à-vis ta rsréfaeaon du marché, 
sont obhoéis, pour (otre face à leur* nngiigr 
meruts, de-s'adresser à cetui qui las aapsfii 
en lîvnuaon 1 Ils doivent accepter les candi 
tiens qu'il lui plaît de leur imposer, et il en 
résulte souvent, dans les cours de ItquadV 
tion, de furieux .soubresaut*. C'est ainsi, 
pnr exemple, que le 31 août 1910. 1 akuci esl 
monté en bourse a l'an» à 72 frais», alors 
que le lendemain 1er ueptambir, il retom- 
bait a i* francs I 

TENTATIVES INFRUCTUEUSES 
Le ftreraier remède e,ai rient a -Use... ^ia«Ujâi« 

c'est ta suppression pure et iiimstsde* mar- 
ches à terme oV bourse, r'eal-a-dire des opé- 
ratens défferenhelles. Cette conception se 
heurte è d'inwnen-»ei" difficultés pratiquer 

iment savoir si une ooér«lion. doit DU 
non être régiee par le versement d une sim- 
ple différence î D'autre part, une opération 
peut être différentielle pour i'aeiieteur qui 
n'achète que pour revendre pare* qu'il pré- 
vint la hausse, mais Mre réelle pour te ven- 
deur qui entend livrer suit S *m acheteur 
urimiUf. soit au ceHsionanJre de ssrsl-çi. 
Sane deule, on pourrait cnMtdérer comme 
diftérentidtss toutes tes enéraJàm aotdét^ 
sans livraison de marchandises, mais ce 
serait aior* proscrire toute cession par en- 
doe»emen.t. D'autre part, on vendeur à ter- 
me sur un premier marché, peut trouver de* 
corKhuonH phis lavorablee sur un : econd, hii 
défendra-t-on de rocMer à won nelwleiir 
pour revendre ensuite ? Peul-on au ■*!■■ 
interdire les marchés a terme sur i 
mam-lHttuhsea, suc les blés et farines, par 
exemple î L'essai a été tenté en Allemagne, 
il a supprimé la -possibilité des opéraUon^ 
de couverture et a conduit A la dominai!'.r 
du grand commerce, sas* imé^raUon des 
prix pour Les produits de l'agru-itltura ! La 
loi de 1908 a supprimé cette prohibition dont 
t'eipérrenee avait prouvé l'aantnVinrilé elle 
s'est cun tentée de réglementer ha 
ù terme sur les blés et farines. On devrait 
tout au moins, dira-l-on, inlerdiro la ->péoii- 
laiion aux non-profevsioonels ; la lai 'k- lwm; 
se proposait d'atteindre ce but par l'inslitu- 
tion du regwJi'e de bourse en Allemagne, la 
loi de 1906 lu supprimé connue «an 
utile. 

REMEDES POSSIBLES 

alors, vis-à-vi rétrongtemenl, on ne 
voit guère (puai remède, l'etabmasentent 
dune i**temfti'alk>ii ptN'meUunl au aen* 
deuïf *ui q» peut bvrar, Uobtenir sort »oi 
réwuinlioo du euoiiai ptu- kir passe/ epit le 
droit dé se rœb*(er. l^es eenoVtior» de fa 
chat «t las basa* de ht résebotion seraient 
fixées par La t.lunibre uroiaraie contftetieate, 
avec faculté d'appel devan* ta Commission 

iiive Ou ne manquera'pus ^ob- 
jecter que cette *oiuUoii ne fait ipie Ijmi- 
lertosefM'. de, rélranab'm 
primer. Son* dnrle, nVuis mieux vauL i r. i- 
ler t* laai iiiunertiatemenl, que de le "ma ■ i 
■■* pr*Pfjp-LC indéfiniment, Itien n'erasSch^* 
«tut AujfîcMi . ifu'loptei' put I • -.n 

■ oirt il tera leouvi 
.quand te sera-t-U .' 

Lwls DVTltOY. 

LES VOYAGES , 
du Président de la Bépnbliqse 

cl it rempereur de Russie 
■ 

,     M    l'oin. :i,   à M.uli   . 
teM le prsMdcnt de ta Répubn<pie doit foi 

ige. 
niant à la date de 

fte Des converantion-, eulre P«ri*i et 
>.u:it-i't-i«wbouj'g so poimjinveiil (K-tuelle- 
ment. Les Journmiii rusaes de jeudi »ÏB «OUI 
faK'l'écii'j eu les pi-é-*ei*umt dailteurs com 
m* plu* avancées qs'etlee ne sont. 

La aeuie chose «ju <>u put*** affirmer, c'est 
que Nicolas II a exprimé le dé*or d'osbiater 
su Fronce ft uiu* ImporUtnle ukuiifestoUOii 
mtUbture 

Pour UIK> HiujiihiiUilK.ii de ce genre, le 
début d'octobre .-omit  le metileui' nimiK-ul. 
pitHtfue itou» aurons à •*, u, date ■ 
aes insU-oite* sou* les drapeaux. 

Poincaré Ira an 
Hume av* t anoe an Prstns. 
iin ii»|M.TiI<jit jiour k voyag£ préànlentiel 
que deux dûtes ponibLea : le début du mois 
de mai un le mois d 

C**t, ou s'en sinn ient, à la fin. d'avril, que 
M. Loubel est aUé en Russie en 1» S. 
M. Pouiciiré nhntaiiiiniH, d'accord avec rem- 
pereur, la même époque, il se pourrait que 
le» éjection* gèikéruies Fussent n>vatu:éea 
do u»Wques jour* 

M Dournertfiw, présidept du Conseil, mi- 
.■ >!re 0L-> ufMja-e* etronfîèi'tts, devant oc- 

. (.rupagner le président, d y aurait lieu en 
effet de couibuier la date dj vuy<igi; avec 
cella d* la ErtinioB des Clumbree 

L-ique-slfùii >araé**dtte <le ptus près coUe 
-   «V-V. UvoteXi. 

Remuivpions mie l'on peut d'abord 
fier notre législation pénale de laçen * juin*- 
toute personne, association ou société quel- 
conque pratiquant l'accaparement par con- 
cen4raiKm hTopporlune d'une nwrchanrtise * 
quant à l'accaparement par etrangkuneol. 
le metlteur moyen d'y remédier cocswteia.il 
à établir de* caisses de liquidation., 

Op désigne *ous ce nom de» organisme-' 
de gn,r*nl»ed'exéciilirin des marché» à lerme 
dj boues* et uVliipudutaxi de ces marchés 
l^r^'enrt,,8,i»trenietit de* coatrste à tanne 
un* merchandise», elles se conslttoent con- 
tre-p«rUe de chacim de* cnnteacaanls Au 
moment du terïregteteeniaDi, ceui-ci depo 
sent, s.m en espèces, soit eu valeur*, un 

tel dépuait, moyaunant quoi la cuisse 
dauvn: ù l'aeln-teur un buTLelhi <l > 
vendeur un bultetoo de venU' qui ]'ers*agenl 
vis-à-vis des deux parties. L* Unix de I ori- 
ginal déposa est fixé par le règlement du 

"pi Les ecatfraetanlt doivent v 
onlre «tes m*!***» SasaiaBi* à eouvnr 1* 
c*M*e é*s vanaiion.i de cours; la caawe orn- 
tratee k* liquidatk>n de tous tas svantiés 
aw agi si lés. La création de* caias*s de liqui- 
d»UiB» empôcherart certoènernen* les fluc 
ruaUons brusques de» flrw de moi* et tes 
•IrangJemeBts, mais oe sont des «abhs-e- 
mentM privés dont on peut encourager 'a 
formation aans pouvoir la rendra obliga- 
taire. 

On propose encore d* forcer, laebateur 
4'acoordSr au vendeur un datai aupplémen- 
tairo da hvrataon, moyenncuil pairmant 
d'une indemaité compensatoire ; d* donner 
au vendeur te faculté de livrer, trou* un dé- 
lai eu}jptéinettt*ir* détsirnii>é, des rnairhan- 
dtees pree-ensnt d'autea* plaeen, A eharg» 
pour toi de aaapnrlw le* 6*4* d«4n*wport 
et de payer É Iacheteur wm ■IIIWI^IA ; d* 

permettre da livrer, inoy«nnsi>t dâni- 
loo du pnx 4 il«r, d'autre» lyhVis -ni* 

•eilaa tiiouiées au contrat. Toutes ces mc- Mta* futiatet* uwi ivnobéiflsasns  tetooret . 
sur   easis liiiteiin,    taire orUs   graoteor», sures aon-sni élre r»0U4*4ee comme BW 
aetric   de r*Woii qui porté te* son pied cepûoteH Vis léser grawnsEt lacn«M» qut 
M Wi y**s aaMter encerclé dor, (peutétr.' m même eirgafé vis-à-vis 4* Vers 

•Au Congrès Fédéral 
des Insfifufeurs primait 

Les Èoratis k Honvel-An 
«lUMil ■',! IIWi^ilKJlll     on    LA    IJ 

tiM>V DHONMI It 

Sont prt-mue ou nommés dan* la l/'g*,. 
d livuiteur. : 

COMMVNSkKI II 
M. Huilez, couiiï-amtrnt du cadre ii vé- 

kSras, 
OWfUMMS 

M  Ooirtni, erua-direeteur de l'Ohaervutni. 
re de Paris, on retraite. 

Progin, ancii n chef de bataillon d infante- 
i territoriale. 
llahaud. président honoraire du cuu»i»4oi- 

ne de (Jeatres. 
Rsui,  protesseur agrégé    de (TniveraSé, 

prafesseur * la maison d éducation de la Lé 
g ion d nom teur de Saint-Denis. 

CHEVAUfltS 
MM. Detbuiont. dùacieur houorair > de M 

Banque de France. 
Bouteaou. deuxième matlre de manœuvre 

en retraite, ancien garde maritime. 
Bouliere, diraetour honoruue de l'enregis- 

tesasans 
Ui uillionunc.  médecin do la maison d'é- 

ducation de la LégAun d honneur d Lcouen. 
Dubiinv, ebsurgien batsotalia de* hôpi- 

taux de bordeaux. 
Duter, ancien  rruiltiv de conférence à la 

Faculté tha sciences de Pans. 
Fage,  ancien  conJrematli-e  a1 la  cartou- 

■beru.' (!■■ Toufoaa* l \ i onti Iboé par son tra- 
vail  son mirlhgcncc H se 
perfectionnement de le. fabrication de* mu- 
MSkSMk 

Gounta, ancien chef pilote de 1a division 
•aMfile du TonAin. 

[.angevin,   agent administratif de* direc- 
tfOn* de travaux d? la marine, en retraite. 

Largantier. adjudant de cavalerie en re- 
traite. 

Mslloizel, ancien officier   d'artillerie, *n- 
cten profemur de nteinémaWqaes. 

i s'iiif.n: P-ht Le Brun, capltain* S'tofonLerie, 
traité 

Bigal, professeur heriornin) à la Faeuttë 
des Lettres de  NtontpeHier. 

MED\Il I H \lll II \IRI 
L-a ua<daille iinlrtnira est coiiféréo aux ati- 

ctena militaire* dont les noms fntvai l : MM 
Beraérkmx, antiêTi miktaic au 17' ri-gimenl 
d'ammterie ; Breil, ancien soldat da M g*r- 
d* imtiianle mobile du Lot ; t>Hou, ancien 

•Mat MU 10» re>men4 d infanterie; Clijgrwr, 
nnten seoond-rnattre muLunicien do 1rs 
teaae de la matsne ; Usnbet, ancien sotdat 

un 3* régiQWul d'inftmtcrie ; Crosnier, an- 
ctan soidat de la garde nationaJe mobile de 
Loir-et-t3i ;r ; Doussièfe, ancien soldat ite lu 
garde nationale rnoitite du Gard ; Grenier, 
ancien -"MM au I* i*gim*ol de cbasaeun 
d'Afrique ; Humbert, nncien sergent au 38" 
régiment d*tnfani vie ; beoeann, ancien eer- 
sais d* la gante mobila du l.oir-at-CÂer ; 
Paatfé, ancien soldat au 17* régiment d'av 
tenéerie ; Puux, ancien soèdat 3* ta garde 
Pfcfte du Lot ■ Rwyrmud, arrten soldat au 

régtm'nt d'infanterte cnloni*!* ; SBurst. 
*— soldat au 17* bataillon de cbaaaeara 

--  =?~ 

Nord » et i L'Avenir de 
» rapoodent    |ralsile- 

S*« la veto da journal, ft totnea le* 
 4 le* seeMeat* s* ira- 

la    " 

M£ 

Quelques revendication* 
L   Fédéral.on de* Amicalefe primaire* «lé. 

ZDealaàra* vient de tenir son congrès fédéral 
' utquante-lrois groupemetfta atoiert 

nsvssMMss, 
Après esainen des auestton* d'A-lminiilrA- 

■    ure à l ordre du jour, ' a--eml)i.'t 
u Amis le* vœux suivimU : 

iJ MSttaatlna Sa i ITJMU fia Htn 
création d'un   brevet    uniuite    -ftrilltjrar 
(projet Gntet'hflu    : 

2* Ittaiisation de l'unité de cadre par l'é- 
tablissement de i'égelité des Iraiiementa de 
tous les titulaires .le même disse Fana di*- 
1 i-efion de dipêmee ; 

iBaatinn t>e raiù'4 dcrigi- 
ne-ne nré{iaran<jn ]imfes*io:i,i'l> des in/ti- 
l.'leure et des ineiilulrices I i-'^ntuTna Dui<- 

\ÂQ congreeelstes ont réclamé, eu allen- 
d(,n! ces réalisation . 

1* L'établissament du ■• jionl a entre les B 
S- (brevet eupérieurt et te* vieux B. E. 
ilaevet élémentairej d'une part et les B. E. 
■ n fondions depuis 1889, d'nuira part ; 

i* Le droit ofaccéder, en tenant compte 
de la vahiu prn(f»>iomtela plutôt que de* 
diplômes, uux poste* da directeur d'ècote et 
d*in*lituleur urbain ; 

S' Qu'en présence de, t'ettribution d'une 

If-ime au brevet $is*4riaur  Vf) 
sorvic* et la note de mérite pi 
soient Ids seul* farteupi pear F*v( 
et les nommâtiona. 

En ce qui ctsicerue le* queadiona ê 
ment et d'avancement, la>semblée a 
l'-s motion* suivante* : 

Que la* aug^neratattoa* de tva 
dans le* deux première* ^ntagf «as 
téea il* 200 ft 400 fr. ; 

bi Que soi! établi, pour tout* I 
1 uvrmeement automatique ap*è* * 
de séjour dune les  trot* i"~ 
et aprt>* six ans dans la d __. 
le»  promotion*   au choix «tant : 
par te retard d'un an   dan 
pour causas do démérite neajj^M^MSMSJI 
s«il depurlemental ; 

Cl Que le nombre de* armuiléi < 
tbtion de traitement soit réduit» z 
en raveur de» vieux maKre* ; 

d;<Quete*M*giair>--,c 
ans de serrice soient d 

SM certifia 
dagogique. 

Une délégaiiori a été chi 
vinn  et motion* ft ta t 
nistre de l'insIniHion f 
uvnt et de la fédération des'i 

Des problèmes difficiles 
restent posés en Orient 

La   Triple   Alliance   veut-elle   le   par 
de l'Empire Ottoman? 

I i Trîphre no lépondra pas ft 
de 3u propositiin anglaise du 13 décembre 

rrs4atire aux ll"s de Tu mer Egée 
lîûul diplomatique uf) EoTu connaître l'avis 

■■ ipliciennes quant ft cette 
proposition, tl un cnuununequé de la C*- 
zeite it r tflciftQtfne en. Sord décUre avec 

te que c'sal par un échange de 
vues entre le* ditTéivnts cubrnet* que Toc- 
eitrd a'élabrim. 

Noua ne voyons . pae cammenl lee six 
grande* p^usstutoe* ti.ntvurant a séulendre 
"ir ctite queSttoii avec plu* de facilité que 
k* trois c*4wi«ie allié* de Bertûi 
ne et de Rome, qm n'ont pu ai i r 
inuler leur* âenbmente duns une 
i-Hiiuuine au sujet de* Iles consne h* r,ui' 
lait pour l'évacai-tiun de l'Epine. On ccut 
viuis*iubJafitemeiit dans le* cbancelteriee <te 
la Triple-Alliance qu'en tuiaMiit chacune 
d'elles exprimer dune îles échange* de vues 
w.v exigence* partkulières, te résultat sera 
pin/* iimfltattle dans son ensemble aux dé- 
■-ir* de La communauté. La Tripte-F.nteale 
se luiaaera-t-elle MSraloer dan* cett* voie ? 
C'.*l douteux. Il importe en ellet de connaî- 
tre, te* résolution* générales de la Trjplice 
avant de prendre position contre, la Grâce 
dan* la question d Epire où l'accord entre 
le* *ix puissance* est acqtùs.et sons «avoir 
*i cet occu<d Kiibnatera pour Le* autre* 
questions dont on m peut le. séparer. 

La Gazëile de Coioêue donuc dons un lé 
Légruuune ufôcieux d* Berlin une explica- 
tion du silence de te Tiiplic* en ce qui tou- 
che le* Iles. G> silence proviendrait da ce 
que IhirtMiluAj angiaiko uyunt élu interprè- 
lép comme une démarche particuatere de la 
Triple-Entente, un n'a |wis voulu lui opposer 
le puun do \ ue de la Tripte-Alliance, Le 
ci de ne pas mettre face à face sur IV 
quiar diplomatique le* deux grande groupe- 
ment* européens est respectable. Mua c'esl 
(«nciwjnent du côté de la Triuto-.\iliuuoe 
qu'il *e manifeste de la façon la moin* ap- 
parentie. L'explication de lu Guelfe de Co- 
logne nous parait en coneéejuence plus in' 
génieuae qu'exacte. 

Depuis la r<^aacn de Londre* nom avons- 
vu eu effet la Tripae-Atb&aae pouKaanvr-*1 

avec une peraévérmnce cnai***»te tes vu** 
particuJiere* du chacun de sas mainnre*. 
Lentente entre eux s'est consolidée par un 
ingénieux partage de* rôle* partieu!*** 
'JâsV1 l'ta'éTét de l'enscmbl- du groupe. M. 
HfffTsotati te coiMtnte dam le Met*****™ en 

qui touche I Italie, » Noos aotrnnc* dit-il. 
d«n» l'apinton de t'Altemaf-ne, la prùtonga- 
tii«i de sa main dans La Idemtarnuk'e. .. Et 
en lait, '"" 
qui concerne 
routent à Uquider de 1* crise ôrientala, .._ 
lie, l'AutFfan* et l'A«*ina«iie se mettent a> 
filus en pto* en ff>ntr*xlirilon avec la potiU 

i a Contas nbuopte qu* pour ce 
? la «otoiton de* problème* oui 
usder de la crise ôrientala, rTln- 

it-.n 
■ j<v d'équilibre de la Trtole-Knftrrite. 

De* nouvelles drt .SainLl 
nen4  aux visée*  do la  Trip*s-L_    _ 
P-uiee ptus otosidérabl» encore et au oppo- 
SIIKCI formelle avec tes intérêt* de» puâssan- 

S3 
«sa da la Triple-En tente. D'après un téte- 
grwmroe de notre cmre*pond*n4 on «nralt 
fien dan* esetaiiw mtH>ux Irrforrna»d* ta ea- 
pttale j-uaae ds •mmeonuer ta TjtoJawUHaa- 
e* d* poursuivra te psaaago conta ' 
l'arapirs ottomaa H lai asatai qu'.w 
td ans quafffsa '~ Innisraant, it amntet oj*eat 

^anss da Saint Wisasoum 
4a Paria d'aviaar afin de ne 

vue d'un 

paur le* .... 
dO t^MHM «t < 
pa* es   laisser prendre)  au dspour\~u. Cas 
précatJftioaM eu rue d'une éventualité bvpo- 
tbétàque ne N netiUierateiit d'aUteura rjS'ua* 
entrave eonditionneHe \r>mVnte suronéen- 
ne, que la Triple-Rntenw est tnnioiinx dM> 
nauaa de pmtfTier S%o» t'I" *^ 
SjtsjSrtm 

«se» L'ir*a« «rcMftA ^ «n»^ 

A BERLIN 
on   parle   d'une   «nten 

russ* aMemandsj 
r>'*ulru pajt. le bruit court avec péri 

ce diyis les milieux généralement bien 
méat u* UcrliM. que le difléxend qoi t 
ok'v* entre le* gotivi-nienient* 1  
leiiiaïKl, ont .sutot de la L 
Lhnan von Sandsr», ft ___ 
mît en voie d'arrangemant. 

On ne P'iinrtl encore 
sur le* base* da La traot 
ou sur le point d'Intervenir ; 
ti-jn BCiuèt cependant, dH-on, * i 
^.unrr pleine «attefaction ft la da&tuté et M 
I intérêt de* deux parties. 

On doit notoi. cepei*ftant, q* 
Itoiai   *ont excnJaiveinent de 
mande «t que, dam te* milieux c 
observe une réserve aaaoiue. 

Veici l'article du Berlmer T omettait, I 
aanl allusion ft ce hmit : 

l n journal français, U Tsm*!, * m 
ce qu une   enfenle était imminents 
I Allemagne et la Russie dans la qui 
de la mission utilitaire. 

i> Non* croyons pouvoir alfirmarq 
nouvfltte n'est pas sans lood«rnent.- ! 
lemenl, il ne. saurait être question i 
UT la mission altemandc el une g ~" 
uiaiids n'a été ém*W' que pur q« _, 
pnila excite* datte la prtwse ruaac. 

>■ Le gouverne ment allemiitd al 
l'jur* piâc* sur le terrain qu'il s agit 
tout, dan* cette question d une alU 

croyona ne 

néffociatioiw. qu'eue 1 
meut turc te ao4n *ernptorsr i 
lion des offkiers alleinand* en l 
1res endrutai que f 

a Une eneente pourra* s 
base Btiivaade r te géaarnj 
dero rrarSaruSt « prâttetiifi 
CI bri eat aiinbue A il 1 

autte, avec une antre a 
portante. » 

In Complot en Afta*S*J 
Le bruit court qu'un complot serait « 

m**, ayant - -a tel. Itraft para*, fa* 
inmistro de la gueiTe nUorhan   dm 
d être remplacé- far «hiver bey   rfàet " 
à la veille de sWiarauer pour l'AT 

"   de s'amparer du paavufr. Dss'i 

Cn*sli*au>nçte   ft ansffoateop df 
Caai à ftris*faai que atrart fct* 4s ) 
^hasa**rair.t en AuWe. 

Dana te* naUeux qui tenefètat if j 
I** cotimiiasion dé conaro*/^ 
(HLS e« bniH, On «tout* r "-"" 
eba et Umall Kernel,    ' 

Cas  oousrell*. 
tnas* -sjiiattiat 
rivée du ariaaa < 

D autre part, rorg*i 
mena ne fail «W de» 

U firtee et n Mta 
nir» n» m imm g»—i 

on M «n «■ S mmn 
•n'ArMIM \**hf *, la 1 
Mt>H * k noU «ttM 
le fauvervanent flMM «S 

'» 

I  


